
Nouvelles du jour
A Verdun, reprise de Fleury par les

Français.
Les nouvelles françaises d'hier touchant

Verdun n'étaient qu'une entrée. C'est aujour-
d'hui qu'arrive le plat principal. Le général
Nivelle a repris Fleury, le village qui fait
Irait d'union cnlrc la Côle de Froidc-Terrc,
au nord-ouest , el le fort de Souvillc, au sud-
(st. C'est un succès important, qui délivre
l'opinion française d'un cauchemar.

Fleury élait tombé au pouvoir des Alle-
mands lors de la grande attaque des 21-23
juin, qui les mil en possession «Jes ouvrages
île Thiaumont. Une nouvelle opération , con-
duite du 10 au 12 ju i l l e t , avait eu pour résul-
tat que les Allemands, débouchant de Fleury
rt du bois de Vaux-Chapitre, à l'est du vil-
lage , s'étaient rapprochés du fort de Sou-
ville jusqu'à la croisée des routes de Fleury
et de Vaux , marquée par la chapelle Sainte-
I''ine. Ils n'étaient plus guère qu 'à trois cents
mètres du fort de Souvillc. Les deux aflaires
avaient coulé aux Français plus de -1500 nri-
JXOIIIUITS

Ce grave echec avait vivement impres-
sionné l'esprit public. « Lcs abords du pla-
leau dc Souvillc se trouvent à découvert , avait
écrit le colonel Rousset. Rien ne sert de ca-
cher cc qui existe , ni de se mettre un bandeau
sur les yeux, il convient , au contraire, de
regarder dc sang-froid une situation qui ,
sans èlre compromise, devient sérieuse. >

Lc soulagement sera donc grand en France,
:'t la nouvelle de la reprise dc Fleury. La
possession dc cc village mettait les Alle-
mands en posture de tenter de prendre à re-
vers le fort de Souvillc, à leur gauche, ct les
hauteurs de Froide-Terre , à leur droile. Elle
lew donnait , en outre, des vues profondes
i_.-.is la dernière ligne de défense dc Verdun ,
constituée par la côle portant les forts de
lîellevillc ct de Sainl-Michel, qui se trouve
t-iitre la Meuse et les hauteurs Froldc-Terrc-
l-'Ieurv-Souville et cn contre-bas de celles-
ci.

L'opération française, oulre la reconquête
il'im terrain si précieux, a procuré la cap-
ture dc 1750 prisonniers, fails du 1" au
3 août.

Sur la Somme, les Allemands annoncent la
perte de la ferme de Monacii , entre llem cl
Cléry.

Il parait que, vers la fin dc la semaine
dernière, on a.-pu croire, ù Bucarest , que les
lés élaicnl jetés ct que le gouvernement
avait définitivement lié partie avec l'En-
tente. La Moldavu , organe du vénérable
M Carp, ancien chef du cabinet roumain,
leader des conservateurs ct du parti ant i -
russe , avait jeté un cri d'alarme qui avait
l' accent du désespoir. Tout paraissait fini .
C'est alors que se produisirent les démarches
ies ambassadeurs de Reriin et de Vienne
auprès du roi Ferdinand et du président du
conseil , M. Bratiano. Depuis lors, unc dé-
tente s'est manifestée. L'orage s'est éloigné.
Mais on croit que ce n'est que pour un temps.

La Roumanie n'a aucune envie de se jeler
'Ians l'aventure de la guerre ; mais peut-être
s'y verra-l-elle entraînée. Quelles perspec-
tives ouvrirait son entrée cn scène? L'évcn-
luel allié de l'Entente a pour voisins deux
Jes adversaires de celle-ci : la Hongrie ct la
Bulgarie. Dc la :preinicre, la Roumanie est
séparée par la barrière des Alpes de Transyl-
vanie , 1res abruptes ct coupées de passages
|«JU praticables. De la Bulgarie, la Rouma-
nie est séparée par le Danube jusqu'au delà
'le Giurgévo, où la fronlière se dirige vers
la mer Noire* à travers la plaine dc la Do-
broudja. Quelle serait" la mission dc l'armée
roumaine ? Lcs Alliés, lui donneraient-ils
pour tâche d'attaquer la Hongrie ou la Bul-
garie? L'attaque de la Hongrie-ne serail pas
une entreprise aisée ct on pourrait bien voir
une réédition de cctlc guerre immobile dont
'e front austro-italien nous donne le spec-
tacle depuis quatorze riiois. L'attaque de la
Bulgarie semblerait promettre plus dc frui t .
L arrqéc bulgare, ayant les Roumains sur un
'lane et .Sarrail SUD l'autre, sc trouverait
dans une situation difficile. Cependant ,
1 étendue des frontières qu,e la Roumanie au-
rait à garder pendant qu'elle s'engagerait à
fond d'un côlé ou de l'autre est une chose qui

donnerait aussi du souci à Bucarest. La
Roumanie est en posture excellente pour la
défensive ; elle est moins favorablement
placée pour agir offensivement, dans une
guerre où clle aurait à faire front de deux
côtés. Telle quelle, néanmoins, son interven-
tion serait une aide bienvenue pour l'En-
tente et le poids de son épéo jetéo dans la
balance pourrait faire monter périllcusement
le p lateau des empires centraux , qui ne sou-
hailenl pas d'avoir à sc défendre sur un
cinquième front.

• »
La Ileichsposl de Vienne est informée de

Suisse que le Pape pro jetterait de tenir , en
décembre prochain , un Consistoire dans le-
quel les pro-noncts de Vienne et de Munich,
les EI_>°» cardinaux Scapinclli el Frûhwirth ,
recevraient le chapeau , qui ne leup a pas
encore été remis ct deviendraient cardinaux
dc curie. S. Ein. Mgr Scapinclli serait rem-
placé à Vienne par Mgr Valfrô di Bonzo, ar-
chevêque dc Vcrceil ; Jlgr Frûhwirth aurait
pour successeur à Munich Mgr Pacelli, sous-
secrétaire aux affaires ecclésiastiques extra-
ordinaires. . .

Parmi les cardinaux qui seraient créés
dans le Consistoire de décembre figurerait
Mgr Aversa , nonce au Brésil.

Xous donnons ces informations sous loules
réserves.

Sir Roger Casement, qui avait été l'àme de
l'insurrection irlandaise, a été exécuté hier ,
il août , à Londres. Les intercessions qui
s'étaient produites en sa faveur n'ont done
pu détourner le glaive de la justice anglaise.
I_e nombre des exécutions ordonnées à la
suite des Pâques sanglantes de Dublin élait
déjà grand ; la dernière lèle qui tombe est
la plus marquante dc toutes. Evidemment,
lui i l i .  t en tn l iv i .  «le. subversion violente de
l'Etat est crime et nous ne songeons pas a
atténuer la culpabilité de ceux qui fomentè-
rent la désastreuse émeute de Dublin. Aulre
chose est dc savoir jusqu'où, un gouverne-
ment doit aller dans la répression. Gouver-
ner, c'est prévoir. 11 est à craindre que le
gouvernement anglais n'ait pas assez pesé les
suites inévitables des rigueurs qu 'il a laissé
accomplir par le général Maxwell et dont
l'exécution dc Casement est le log ique et im-
pitoyable couronnement. Entre l'Irlande et
l'Angleterre, le fossé va s'élargissant.

La nouvelle attaque aérienne
eontre l'Angleterre

Berlin, 3 août.
Officiel .  — Dans la Jiuit «lu 2 au 3 août , un

nombre assez grand de nos dirigeables de mariné
ont de nouveau allaque les comtés du sud-est de
J'Angleterre et lancé avec succès un grand nom-
bre de bonites explosives et incendiaires sur Lon-
dres, la basé navale d'ilarwich, des insinuations
ferroviaires et . des . établissement* industriel*
ayant unc importance militaire, du comté de
.N'orfolk. Pendant ' leur ,course ,' les dirigeables ont
«.té Attaqués pair des unités légère, «-'t par des
avions ennemis, et, ' pendant l'attaque môme, ont
été éclairés par de-nombreux .projecteurs et vio-
-cn_inK.nl bombardé-. Ils sont lous revenus in-
demnes.

Le chef d'état-major de la marine.
'¦ Londres, 3 aoid.

iLe raid dc ccMe nuit aurait été exécuté pal
Six ou eepl zeplpelins. Vn nombre considérable
de bombes ont été jetéos. On nc signale {tas «le
dégâts militaires. On Ignore les détails. On oroil
qu 'un dirigeable a élé louché.

Londres, 3 aoûl.
Officiel .  — Plusieurs dirigeables ennemis sc

sont approché*, là nuit -doriiiôrc, des comtes dc
l'est el du sud-ost. Les- nroniicrs rapports sur b
présence des dirigeables furent reçus "vors minuit.
Au moins six aéronnafs ont 'attaqué les comtés de
Norfolk , de Suffolk et d'Esscx, plus ou moins
simultanément. Le raid a «hué unc heure ct
demie.

Sauf sur un point ,-k»-zeppelins n'ont pas pé-
nétré très ôoiii <lans l'intérieur. Ils sc sont con-
tentés de jetés' des bombes SOT deux localités
éloignées l'une de l'autre! . Lit plupart'des beumbes
sont tombées près ,de la nier et plusieurs 'dans la
mer.

Les canons antiaériens OD I ouvert le feu ;
mais les zeppelins ont réussi à échapper. Au
cours d; cette attaque, ' un aéronef se dirigea
vers la côle «lu comté de Kent.

Un grand nombre d'observateurs rapportent
qu'un second aéronef suivait le premier. Les
canons antiaériens ont ouvert -le leu. Le pre-
mier dirigeable aurait clé touché unc fois, et
peut-être deux.

Au tolal , 80 bombes onl été comptées. Jus-
qu 'ici, les .dommages sonl étonnamment nniii-
uics. Il y a 9 chevaux tués et 3 autres blessés.

L'objectif militaire du raid n'est pas apparent.

les dépotés socialistes
en conflit avec leurs électeurs

Les récents désordres de Zurich , où les « jeu-
nes socialistes > ont faàl «le ia casse, se ratta-
chent .1 la crise intérieure du parti socialiste,
qui subit depuis quelques année» une nouvelle
méiaiiiorphose. Lcs éléments les plus violents
cherchent à prendre le dessus et ils semblent en
passe de réussir. Au congrès socialiste d'Aarau,
le Grûlli , qui constitue le .noyau des forces mo-
dérées au sein du parti socialiste suisse, a été
invité à se dissoudre. Il regimbe, mais sa situa-
tion <*_t bien ébranlée. Le -eonerès <TAu _.__ t_ a ré-
vèle Iexistence dune forle majorité ant igrul-
léenne, qui veul eu fink avec les éléments na-
tionaux du papti. sCelle majorité se place nette-
ment sur le terrain international révolution-
naire, avec-M. Grimm et avec la fameuse confé-
rence de Zininiorwald.

Mais M. Grimm lui-même, dont le jeune pres-
tige a grandi si rapidement, n'est plus bien so-
lide cn selle dans son arrondissement «le Zurich,
si l'on en juge par les résolutions de la dernière
as__<jinb'iée à la Maison -du- Peuple.

M; Grimai partage d'ailleurs sa disgrâce avec
toule la dâpululion socialiste aux Chambres.
L'assemblée de Ja Maison du Peuple a «prononcé
un arrêt de condamnation -conlre la < chapelle
Citeu.icli ». Les électeurs : zuricois trouvent que
leurs mandataires oiii éle au-de.ss<)u_f~ __é'' 'léur
lâche dans les grandes discussions des sessions
de mars cl «le juin . Lt cependant, chacun sait
avec quelle ardeur la .«Imputation socialiste s'est
jetée dans la mêlée, à l'occasion des déliais sur
l'exercice des .pleins -pouvoirs..

Il esl vrai qu'il y a cu une certaine .incohé-
rence dans l'attitude des députés socialisles. La
Iroupc conduile nominalement par M.. Greulich
cl effectivement nar M. Grimm n i  pas Umiours
ele compacte, tant s'en ifaut. M. Seidel et M.
Grimm u'ont pas clc d' accord dans .'a -quesiioit
de l'instruction civique. -MM. Graber et Naine
n'ont pas été suivis dans leur assaut conlre les
chefs militaires et contre la mobilisation. Qn a
même vu les deux Jean Sigg se prendre aux
cheveux au sujet «les interné» guéris, que le Sigg
zuricois ' voulait .renvoyer aux cani|« des pays
belli gérants, -tandis que Je Sigg genevois prolcs-
iail au nom 'de l'humanité,

(Naturellement , rassemblée de Zurich n'a pas
pris parti pour les dépulés qui avaient été le.
moins agressifs. Elle aurait voulu les voir tous
unis sur le lerrain de 1 opposition la plus ex-
trême. C'est donc la nuance Graber-Xaine qui n
la faveur de la majorilé «les électeurs zuricois.
tandis que les cinq députés de J'arrondisstmicnl
ù'Ausseisihl-Zurich, JIM. Greuiicji , Sigg, Seidel,
Grimm et Pfliiger, sont jugés insuffisants et infi-
dèles aux-principe., du -parli. M. Seidel, en parti-
culier, a élé hué et siCflé quand il a présenté sa
défense. Mais, avec une belle crâueric, ce véléran
du parti socialiste zuricois a déclaré qu'il était
pré: ù monier sur le bûcher, tout comme une.
Jeanne d'Arc.

N'empêche que l'acte d'accusation conlre ces
cinq représentants sera porté devant le prochain
congrès général du parti. M. Grimm — tu qao-
que — est voué au gibet par ces agitateurs socia-
lisles qui se. nomment Platten , Noies. Mreu ,
Binelli , Kuiirow , Charitonow , Trostel , et autres
tribuns aux noms étranges, dont l'état civil ne
doit guère avoir élé connu en Suisse au temps
du pacte dc Bnntnen. . ,

Proposée " par le camarade Platten , la résolu-
lion volée par l' assemblée de la Maison «lu
Peuple réprouve la conduite des cinq députes
socialistes de Zurich pendant la dernière session.
Us sont jugés avoir fait trop dc concessions il
l' esprit militaire et sY-la. politique économique du
Conseil fédéral, lls devront s'expliquer devant
l'ensemble .du parli socialiste.

Ainsi, la laclique parlementaire se trouve en
désaccord avec les-ardeurs dos éléments « jeu-
nes • , qui lui préfèrent les violences «le la rue.
Cependant , il est.A présumer que M. Grimm el
ses collègues, traités en lâches et . en faiblards
par les anliuiililari.sles de Zurich, gagucroul
plus facilement leur cause «levant l'ensemble du
parli. A Berne, on les trouve bien assez violents
comme cela, bien que les finesses dc la stratégie
parlementaire ne soient pas toujours comprises
des masses; , . «.¦-'.

Zurich ,. 3 août.
A la suite des bagarres (lu;l f .r aoûl ,.,36 arres

lalions avaient élé opérées'. Dix ont élé mainte

nues. Les inculpés ont élé renvoyés devant la
justice. Ln attendant, une assemblée de protes-
tation socialiste était convoquée bier soir, jeudi ,
au Sihihudzîi ; elle comptait de 4000 à 5000 par-
ticipants. Le secrétaire socialiste Platten et M,
G-inun, conseiller national , ont prononcé des
discours, protestant contre l'attitude des autori-
tés zuricoises ù l'occasion de la manifestation
du 1" août- L'assemblée s'est disçoute à 9 b.,
sans vottr de résolutioa. Un cc»rtège s'est en-
suite formé pour manifester dans les rues.

C'est iu chant de l'Internationale que les ma-
nifestants se sont mis en marche, suivant !e
Quai des Alpes c! parcourant «n entier la rue de
la Gare Le défilé a duré une demi-heure. On re-
marquait , parmi les c.auifeslanis, beaucoup de
femmes cl d'enfants, ainsi «pie des employés de
chemins de fer cl des posles en uniforme, Jl n'y
avait ni drapeaux, ni pancartes, el les organisa-
teurs du cortège s'efforcèrent de maintenir l'or-
dre. A part quelques coups de sifflets et quelques
huées à l'adresse de soldats se trouvant par ha-
sard sur le passage des manifestants, notam-
ment au moment où le cortège traversait l'Ura-
niastrasse, il n'y a pas eu, jusqu 'à 10 heures ,
d'incident. , , £_ .j{

? — j .

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 2 août

Communiqué officiel français du 3 août après
midi :

-lu nord de la Somme, les Français ont re-
poussé, au cours dc la nuit, plusieurs tentatives
contre Monacu. lls ont organisé leurs positions
nouvelles entre cetle ferme et le bois dc llem.

II se confirme que les unités allemandes en-
gagées à Monaca ont.dû être relevées par suite
de l 'importance dc lean pcrl.es depuis le 30
juillet.

Au siisl tle la Somme, une contre-attaque alle-
mande au sud d 'Etirées a échoué sous nos feux .

Sur la rive droile de la Meuse , les Allemands
ont prononcé 'des contrc-altaqucs violentes sur
les Irancliécs qu'ils ont perdues hier. Fartout , tes
tirs dc barrage et le feu  dc l'infanterie ont brisé
leurs e f for t s , leur infligeant de lourdes pertes-.

Lcs l-'rançais progressent sérieusement au sud
de Fleurg ; ils atteignent les abords imméilials
de cc village ct déliassent la slalion. Les prison-
niers capturés dans la seule région de Fleurg
dans la joumec d hier déliassent 700, portant à
1100 le total des prisonniers - fai ts  sur lu rive
droile depais le 1er aoûl.

Dans la région Vaiu-l.c Clmpilre-le-Chénois .
la lutte d 'artillerie continue. Intense, sans action
de l' infanterie. . . .

La-nuit a été calme sur le reste du front , sauf
dans la . fore t  d' Apremont , où des patrouilles
allemandes ont élé dispersées à coups de lusils.

* * *
Communiqué allemand du 3 août :
Au nord de la Somme, le for t  bombardement

préparatoire dc l 'ennemi entre l'Ancre cl la
Somme faisait prévoir unc grande allaque déci-
sive. A la. sul*[e ,dç nos tirs de barrage, il nc s'est
produit que des combats séi>arés dans le temps
el dans l'espace, mais durs.

Des deux cotés de la roule cle Ilapaume à
Albert , et à Test du pclil bois des Trônes, de
/ertes atlaques anglaises se sonl effondrée...

Entre Maurepas et la Somme, les assauts fran-
çais se sont renouvelés jusqu 'à sep t fois.  Aos
troupes sont restées maitresses dc leurs posi-
tions, après avoir lutte avec ténacité. L'ennemi
n 'a pénétré que dans la ferme cle Mo/iacu et dans
unc partie de tranchées situées au nord.

Au sud de la Somme, des atlaques françaises
ont été repoussées près de Barleux ct d'Estrécs.

A droite de la Meuse, l'ennemi a [ait intervenir
de for ts  e f f ec l i f s  pour unc attaque contre la cole
du Poivre el, sur un large front , dc l'ouvrage dc
Thiaumont jusqu 'au nord de l'ouvrage de la
Ij iufée.  II a pris pied dans des parlies clc notre
première ligne , sur la partie ouest de la côte du
Pointe et an sud-ouest de Fleury, et il a repris ,
clans le petit bois dc la Lau fée, des éléments de
Irancliécs pertlus avanl-hier. ,

A Tounraç/c dc Tliiaunwnl el au sud-est th
Fleurg, l'adversaire a clé arrêté net. Dans le bois
de la Montagne , où il avait momentanément
fai t  irruption ,. il a élé défait par une contre-atta-
que avec de grandes pertes pour lui.

Au cours d 'attaques ennemies au mogen de
bombes'sur des villes belges, notamment à Siei-
relbele , au sud de Garni , 1G habitants, dont neuf
f i n îmes  et enfants , ont clé tués ou grièvement
blessés. Sos aviateurs onl allaque les escadrilles
ennemies el les ont obligées à faire volte-face.
Une d' elles a échappe eu /Hissant sur le territoire
hollandais. . . . ' , .

Haut des. combats aériens , un bt'pfott anglais
a été abattu au sud dc Roulers, et un avion en-
nemi, —i te treizième appareil du Iieulenant
Wintgens, — au sud-est' de- l'éronne. Deux
avions ennemis ont élé descendus /mr notre f e u
antiaérien, pris de BtCXinghe cl au nord d 'Arras.

Journée du 3 août
Communiqué officiel français du 3 août, à

11 h. du soir :
Sur le front  de la Somme aucune action d'in-

fanterie pentlant la journée . L'activité de l'artil-
lerie continue dans la région de la ferme Monaca.

Sur la rive droite dc la Meuse , notre infante-
rie poursuit son action offensive sur le front de
Tl-.iuumonl-1'leurg. Elle a enlevé, dans la jour-
née, par une série d'attaques successives, toutes
les tranchées comprises entre 'ces deux derniers
points jusqu 'au sad-est tle l' ouvrage dc Thiau-
mont tl aux abords de la cote 320.

Le village dc Fleurir , altaaué à la lois iiar le
nord-ouest ct le sud-oui-st, a été entièrement oc-
cupé par nos troupes après un brillant.combat.

Le nombre des prisonniers fails au cours de
cette action est actuellement dénombré et dé-
liasse 750, ce qui porle à 17 U) le chif lre lotul
des prisonniers faits par nous sur la rive droite
de la Meuse depuis le J'r août.

Vers le même moment , noas auons lancé,
dans la région du Chinois, une attaque qui nous
a permis de reprendre la majeure /Kirtie du. ter-
rain perdu [>ar nous avanl-hier .

Canonnade intermittente sur le reste du f ron t .
Dans la nuit du 2 au 3, nos avions de bom-

bardement ont lancé des projectiles sur les gares
dc llam et de Notion,

Ce malin, un avion ennemi a lancé une bombe
sur Sancg. II n'y a cu ni victime ni déçjât. l'oul-
ii-Mousson a reçu également quelques projectiles
sans résullat.

Sur le Iront dc la Somme, nos avions de com-
bat se sont montrés particulièrement actifs au
cours tic la journée . Quatre avions allemands
out élé abattus, doul deux dans la région dc
Maurepas , uu près de Gtiillemont et un aulre
anr tibiirils ils- Rarleur. Ct* dernier a été des-
cendu par le sous-liculenant Ougncmer , qui a
abattu ainsi son douzième ap[tarcil allemand.

Deux autres appareils ennemis onl élé sérieu-
sement touchés ct ont piqué verticalement dans
leurs lignes, l 'un près de Bricg, l'aulre vers
Ar.dréchy.

Sur le fronl de la Somme, le sergent Cltainut
a aballu hier dsnt^ mlvenoires, portant à huit
le nombre de ses avions descendus. . Un aulre
avion allemand , désemparé à la suile du com-
bat, esl tombé près de Chaunu (Aisne).

* * *
Communiqué brilannique du 3 août, à 10 h.

du soir1 :
.-tu nord de Razentiii-lc-l' etil , une attaque à la

grenade nous a permis d'ef fectuer  une certaine
progression.

Au cours de lu nuil , l'ennemi a lancé quatre
gros détachements contre le bois Dclville. Xous
l 'avons laissé s'approcher à bonne i>ortèc et
avons ouvert un f e u  l'obligeant à recaler avec
sic lourdes pertes. En un certain point , une cin-
quantaine tf Allemands se sont trouvés pris en
formation serrée sous le f eu  de nos mitrail-
leuses.

Natte artillerie lourde a bombardé lin point
d 'appui entre Pozières et Thicpval. Lcs Alle-
mands, epii sc repliaient en lerrain libre, ont été
pris sous le feu de nos canons de campagne.
Nous avons provoqué , hier , de fortes explosions
à la Courcelelle.

L'artillerie ennemie a exécuté, toute la jour-
née, des tirs dc barrage à l'ouest et au sud-ouest
dc Pozières, ct a bombardé, par intermittence,
Longueval , Mamctz et le « boi-s- en chenille ».

Plus au nord , les Allemands ont bombardé
certains villages dans le voisinage d'Arras . ainsi
qu 'Arineiilières. lls ont lancé des bombes aux
abords de quelques villages, sans occasionnel
lie dégâts .

Dans la région de Givenchg, nous avons
bombardé les lignes ennemies près de la teduute
Jlohcnzollcrn.

Dans le saillant de Loos, activité des engins
dc tranchées, considérable de part et d 'autre.

S'ous avons descendu deux avions ennemis
clans le lecteur nord dc notre ligne. L'un d' eux
parait être d ' un nouveau modèle. Trois de nos
appareils onl été abattus itar l'artillerie ennemie ,

La chaleur sur la Somme
L'envoyé du Daily Chronicle SUIT îe front bri-

tannique montre les souffrances t-t les inconvé-
nients qui résultent de l'excessive chaleur :

I-c lir de l'artKferie est rendu très difficile , car
l'atmosphère est obscurcie par un étrange brouil-
tard, panfois aussi épais que le brouillard an-
glais en no-vembre.

Les soldats connaissent une nouvelle souf-
france : culle . de la .voif, surtout ceux qui impru-
demment on! épuisé leurs provisionç. Malgré
loul , tous restent , courageux , sVfctLmant heureux
auprès des blessés qui. hors dc portée, ne clament
plus -leur doulous, mais réclament -d'une voix dé-
chirante : » De l'eau 1 De l' eau ! »

FRONT ORIENTAL
¦ . .  ¦ . . Vienne, 3 août.

Communique autrichien ï
l'rés de Velfsnii)/ (pris tin Dnirslcr, n l'ours!

dc Bouczacz), nos troupes ont rejelé complète-
ment un détachement ennemi qui niwn'f prn<'-/rii
dans nos Irancliécs sur uiie courte partie dit
f t pn t .  ., .; . *

Au sud-ouc.it clc Broda , l'armée dtt colonel-



g énéral Boehm-Ermolli a repoussé des tentati-
ves d' attaques de l 'ennemi. Du reste , l 'ennemi a
été beaucoup plus calme hier, ce qui doit être
attribué surtou t à ses perles démesurément
élevées. , * * *
i • Berlin , 3 août.

Communiqué allemand :
Fronl du maréchal Hindenburg : Sur la par-

lie nord du front , aucun événement particulier
d signaler .

Des atlaques russes des deux côlés du lac
Nobel {au sud du Pripet) onl échoué . Une très
for le  allaque s 'est brisée au sud-ouest de Lou-
bieszof (même région). Des lignes de tirailleurs
avançant le long du chemin de f e r  de Kovel à
Sarng ont été chassées par notre f eu .  Dans Vit
forê t  d'Ostrovbkr (au nord de Kisielin) plus de
ccr.t prisonniers ont été ramenés .

Des atlaques , projetées api>areiunient par
l'ennemi des deux côtés du chemin de 1er, près
de Brody, n'ont été exécutées que contre Poni-
kovieze et ont été repoussées .

Pour le reste , une asif: faible aclinilé a ré-
gné sur le fronl .

Armée du comte Bothmer : Au sud-ouest de
Veletaiof (près du Dniester , ù l'ouest de fiouc-
:ac:), de petits nids russes ont été nettoy és .

? * *
Pélrograd , i août .

Communiqué otCiçiel du grand état-major , U
3 août , après midi :

Dans la nuit du 3 août, l'ennemi a e f fec lu t
une attaque avec gaz asphyxiants dans la^rêglor
de Smorgon (rayon de Vilna). L'altaque a com-
mencé vers une heure dc la nuit el le gaz a éle
émis à ,six reprises avec intervalles d 'environ
uue heure enlre chaque émission .

L'attaque s 'est terminée vers li heures du ma-
lin. Les nuées de gaz ont été découvertes ù
lemps et les Allemands qui . à leur faveur,  ten
tèrent une o f f ens i ve , ont été repoussés par nos
feux  de mousqueterie et de mitrailleuses et on:
dû se retirer rapidement dans leurs tranchées
en subissant de grandes pertes , el sans êlre sor-
tis au delà tle leurs f i ls  de f e r .

La violat ion des eaux suédoises
par la Russie

Stockholm . 3 août.
La réponse du gouvernement russe à la -pro-

les '.alion suédoise contre la saisie, dans les eaux
suédoises , des vapeurs allemands Lisbonne el
W' orms, est arrivée. EBe allègue que la saisie
«les vapeurs et la poursuite des canots dc sauve-
tage du Lisbonne ont cu lieu hors des eaus
suédoises . Le gouvernemenl russe regrette qui
des balles mortes se soient perdues sur les eaus
territoriales suédoises. Lc commandant cn chel
de la flotte de la Baltique a infligé un blâme
ù l'officier responsable. Tous les officiers de la
marine russe onl reçu l' ordre d'éviter loute
violation de !a neutral i té  suédoise.

Depuis la remise de sa ,'prolesilalion, le gou-
vernement suédois a appris, par Jes dépositions
de deux pilotes revenus de Russie, les témoigna-
ges du personnel des phares el des pilotes se
trouvant sur le lieu de la saisie, ainsi que pat
la déposition du capitaine suédois Bonnevier qui
se trouvait ù bord du Lisbonne, que la capture
dos vapeurs a eu lieu à l'intérieur des eaux ter-
ritoriales suédoises. L'échange de correspon-
dance .relatif à celte question n'est pas encore
terminé.

En ce qui concerne le torpillage du vapeur
Syrta et la tentative de torpillage du vapeur
Elbe , on attend pour ces jours prochains une
réponse satisfaisante de la Hussie.

Torpillage de bateaux suédois
Stockholm , 3 aoûl.

Havas. — Un sous-marin allemand a torp illé ,
de nuit , dans la Baltique , le vapeur suédois Ha
tliksivall , allant d'un port suédois à Itaumo, eu
Finlande. Le capitaine, les douze hommes d«
l'équipage el cinq femmes sc sonl sauvés dan»
les baleaux de sauvetage et onl alleint la cô'.e
suédoise. On annonce que deux aulres steamer!
suédois el deux finnois ont été coulés au même
endroit, la nuit dernière.

Le blocus déjoué
Le dépulé hongrois Etienne Zlinsky, qui sc

trouvait en Espagne depuis le début de la
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LA GRANDE LOI
BU M. MARÏAB

France a bien peu dc lemps pour  penser.
Elle subit le conlre-coup des agilalions de liosy-
Cottage, et à toul instant , l'on lai; appel il son
goùl et ii son expérience mondaine.

Lord de Courcy a , d'assez bonne grâce, offerl
un chèque à sa cousine pour couvrir les frais du
mariage. Mais que de combinaisons, de calculs,
pour faire quelque chose de très bien, Iout en
prélevant mr le lolal le prix d'une toilette pour
Honoria I

France agit cn bonne fée, cl rentre chaque
jour avec des paquets mystérieux : de la den-
lellc, des bijoux. Elle assisle patiemment aux es-
sayages, promené les fiancés cn auto ; elle dis-
cute te menu du déjeuner «le noces. Cependant ,
tout cela l'excède au fond , parce que l'impres-
sion que lui cause ce mariage est triste , ct aussi
parce qu 'elle revoit tout le lemps l'austère gran-
deur et la terrible pauvreté de Ponlguily.

E', chaque fois qu'elle est seule , elle remonte
le cours de l' année précédente, et cherche à iilen-
lifier Conan avec le jeune Brelon «pii osail l'in-
viter à danser , lil-bas, chez son père...

En dehors de ses bureaux . M. Liste ignorait
d'ordinaire scs employés. Il fallait que les ma-
nières de Conan l'eussent frappé pour qu 'il lui

guerre, vient d'arriver à Berlin , d'où il u anoncé
son relour prochain à Budapest.

Les amis dc M. Zlinsky se demandent com-
ment il a pu traverser le blocus.

Deux sous-marins italiens perdus
Rome, 3 août.

Communiqué officiel :
.Doux dc nos submersibles, partis depuis long-

temps, avec d'autres , pour une mission sur I J)
côle ennemie, ne sont pas rentrés :\ leur porl
avee les autres bâtiments de l'escadrille. On doit
donc les consMérer comme perdus .

Le départ du « Deutschland »
Washington, 3 août.

Le remorqueur Timmins annonce que 1<
Deulsehland a passé au delù du cap Virginie i
20 h. 30.

L'alimentation en Allemagne
l'ar ordonnance du 2 août, l'office imp érial

«l'alimentation dc guerre a rapporté d'Interdic-
tion existant jusqu'ici tVemployer des pommes
de terre â la nourriture des bestiaux.

Laiiairo de Marmonizta
Budapest , 3 août.

On mande de Bucaresl ù l'Ai Est «lue les dom-
mages causés à Marmonilza lors de l'entrée des
Russes dans cetle localité roumaine ont été é**"
lués par une commission. Le gouvernement russe
ayant n<x.tplé dc payeir les indemnités léctu-
niées, la commission s'est rendue à Jluruio-
nilza pour payer ces indemnités à la population

Manifestations en faveur de la paix
Les manifestations â l' occasion dc !a -troisième

année dc guerre ont pris des dimensions consi-
dérables dans les pays Scandinaves. Au Dane-
mark , il y a eu 300 meetings pour la paix. A
Copenhague, d'assemblée comptait des milliers
de parlicipanls.

En Norvège , toutes les cloches ont sonné. A
Christiania, le roi et le ministre dEspagne ont
assisle au service divin organisé à celle occasion.

Le bourgmestre Lindhagen a parlé ù Slook-
lui] m devant 2000 personnes.

A Christiania, à Gceteborg, de grandes assem-
bI-F_m ont eu lit_u.

L'exécution de sir Casement
Londres , 3 août.

Sir Roger Casement a été exécuté ce malin ,
à 9 heures , dans la 'prison de Pentonville .

Les dernières paroles de Casement furent :
« .le meurs pour mon pays. »

Quelques Irlandais ont tenté dc manifester
derrièr» la prison de Pentonville ; Ja police les
a dispersés.

Il y a lins anné»

4 août 1915
Chute de Varsovie et d'Ivangorod.
Entrée de la cavalerie allemande à Vladimir-Vu

ftw-T. . .

AUTOUK DE LA CJUEEKE !

Les • plaques-hercules  > viennoises
A plusieurs reprises, les combaUanls français onl

élé mis en garde contre les «langors qu'offrait l'em-
ploi des pare-balles. A Vienne, les fabricants dc pare-
balles ont été poursuivis , les expertises auxquelles il
fui procédé condamnant l'emploi de ces «masses.

I.a Zetl de Vienne donne les renseignements sui-
vants sur ces parc-balles el les conclusions des ex-
perts :

« Peu après le début de la guerre , on vit paratlrc
dans le commerce des plaques protectrices , le plus
souvent en acier, «leslinées à assurer une efficace
défense csinlre les balles. C'est ainsi que le mar-
chand Salomon Weiss lit fabriquer «les plaques
d' acier , recouv«irtes d'un tissu mélalliqua qui «le.
raient proléger conlre les balles tirées à grande dis-
lance. Dès le mois d'octobre 1914, dans le grand-
duc lié dc Bade , à la suile d'une plainte, les « plaques
hercules > lurent soumises & une expertise, confiée
aux soins de l'armurier Crier . Selon l'appréciation
de M. Erler, ces cuirasses n'offrent aucune résis-
tance aux projectiles. L'orifice de sortie de la balle

cul adressé une de ces invitations si rares, si dé-
sirées, «jui faisaient -tant de jaloux parmi les
commis.

Quoique Conan prat iquât  une économie que
nécessilait , d'ailleurs , l'exiguïté de scs appointe-
ments , il avait consacré le fruit de ses privations
ù l' achat d'un frac, et il le portait avec tant de
distinction native que les amies de France, in-
téressées par son type original , déclarèrettt qu 'il
était un héros de roman. L'n prince ruiné ? Un
jeune fou ayant jt expier des aventures ou à
payer des dettes ? Quoi qu 'il cn fût, elles s'ac-
COrdaient il le trouver sympathi que , ct pendant
qnelqnes semaines, il lut à la mode dans les
salons dc New-York.

lit France ?
France inclinait , comme .ses amies, à croire

que ce commis offrant si peu le type dc l'em-
ploi , élait né dans une sphère dififérenle. La
race sc ..rahissait en lui . Il élait  à ia fois élégant
ct rotlnis/lc ; il donnai! l'idée d'un homme ayant
mené une vie oisive, ayant pratiqué les sports.
11 manquai t  on peu de culture ; mais, «inguliore-
ment intelligent , il avait gagné d'une manière
extraordinaire au bout de quelques semaines
dc fréquentation mondaine. Son esprit qui avail
peut-être élé paresseux jadis , s'élait ouvert. Sur-
loul , il possédait une dislinclion de sentiments,
des raffinements dc délicatesse ct unc tendance
au rêve qui le marquaient vraiment dans ce mi-
lieu d'bommes d'affaires, absorbés par 3a prati -
que dc la vie. Et cela intéressait France.

Au bout de peu de itemps, o'Jc s'aperçut qu'elle
élail , de la part de Conan, .'objet d'un sentiment
enthousiaste , jalousement .réservé, cependant,
ol si délicat que les indifférents ne pouvaient
guère le so_rpçouot_r. Et comme clle cotnmencait

esl plus large que l'entrée. Eu outre, les fils métalli-
ques sont entraînés dans la blessure, dc sort» que
les ravages sonl bien plus terribles qu 'en l'absence
de toute cuirasse. Des balles Urées i Iravers de telles
plaques auraient, 'scion l'armurier compétent, un of-
fol analogue i celui des balles à pointe fendue , ou
îles fameuses balles iliini.ilunl. •

€chos de partout
POUR TOURNER LA DIFFICULTÉ

Un colonel français en uniforme se présente à ia
posle du boulevard des Italiens à l'aris pour envoyer
à sa famille , dans le Midi, un télégramme annonçant
Sun arm-ée.

L'employé refuse «le Iransmellre, pour la raison
que le colonel n 'a pas l'autorisation militaire.

Heureusement, il y a là uu garçon dc calé, qui
exéculc pour ses clients quelques opéralions postales.

Le colonel tend son télégramme au garçon avec
une pièce de un franc ; le garçon, a son lour, lend le
télégramme ù l'employé consciencieux et la dépêche
passe, comme une lettre à la poste.

LA BALLE

La scène se passe dans unc ambulance anglaise
du front. Va soldai, qui vienl «l'être amené avec une
blessure i Ja base des eûtes , refuse de .se laisser chlo-
roformer.

I-e chirurgien et ses aides débrident la plaie el
pratiquent dans les chairs du patient des fouilles très
douloureuses. Au bout de quelques secondes, celui-ci
s'écrie J

— Ah 1 ça, que faites-vous donc ? N'aurez-vous
pas bienlôt fini de me rocoudre 1

— Nous ne pourrons vous .recoudre que quand
nous aurons découvert le projectile qui vous a blessé,
répond le chirurgien.

— Que ne le disiez-vous plus tôt, fail le soldat
le voiltl !

El il tire de sa poche une balle , qu 'il renie! ai
chirurgien.

MOT DE LA Flh

Le commis. — Je désire un« augmentation .
Le patron. — C'est bien I El c'est tout ?
Le commis. — Et j'aimerais pouvoir partir cha

que jour unc heure plus lot , afin d'avoir le lempi
île la dépenser .

POINTES S-EGŒ-OSa

Les repas doivent être courts el bons. '• V
• • •

On dit souvent: ««De que femme veul. Dieu le
veut » ; il esl regrettable qu 'on ne puisse pas dire
plus souvent: «iCe que Dieu veut, femme le veut, i

Confédération
L'Impôt de guerre

I-e produit de l'impôt de guerre ù Bâle-Ville
esl estimé ù 10 millions.

A la légation de France
Le lieulenanl-colonel Pageot, altaché mili-

taire a .la légalion de France ii Berne , vient de
quit ter  son poste.

Sur sa demande, le lieutenant-colonel Pageol
u été appelé sur le front par Je général Joffre,

Les questions économi ques

Les négociations de Parti
On mande de l'aris qu 'une première réunion

n eu lieu hier , jeudi , au Quai d'Orsay, entre les
déùégué) suisses rentrés à Paris et les représen-
tants  des Alliés.

L'importation dn 1er
lies oenseignements inexacts ayant élé publiés

sur les importations du 1er ces derniers mois,
on conuiunk]uc, de source compétente, que les
importations de fer pour le mois de juin se sonl
élevées ù 29,705 tonnes, et pour juillet , ù 3,314
tonnes

a s'émouvoir, — non qu'aile partageât cc senti-
ment secret , mais il cause de .ui , — il disparut
loul à coup, après avoir fait allusion ii un projel
dc voyage. A cc moment, France eile-méme re-
parlait pour Paris, et quelque chose d'inci-pliqué
l' empôcha dc parler it son père de cet employé
si peu semblable aux autres.

Elle nc l'oublia pas. Les contrastes de sa na-
ture , les alternatives de tristesse et dc gaieté qui
donnaient .Vidée d' un malheur atteignant un ca-
ractère heureux; son imagination mèvouse, son
besoin d'idéal surlout , et enfin sa irarc dislinc-
lion physique, .oui cela revenait de lemps à au-
lre ià son souvenir , avec un sentiment de com-
passion pour -'amour sans espoir qu 'elle a%-ail
cru deviner...

Elle était trop indépendante ol possédait elle-
même une tendance trop marquée vors l'idéal
ppur-ne pas admettre la possibilité d'un mariage
désintéressé. .Mais d'après cc qu'elle avait cru
comprendre, Conan ne possédait pas les facultés
spéciales qui mènent à la fortune ; il avait sans
doule conscience qu 'il -v«_gé«terait loute sa vie dans
des omp '.ois inférieurs , ct i_ nVvait pas cru pou-
voir concevoir d' espérance. Peul-êlrc aussi était-
il . malgré son apparence, d'un milieu social trop
différent de-celui des iLisic : la nature a de ces
caprices. El , bien que légèrement 'sentimentale ,
France étant .raisonnable et même ^aliquc, elle
avait conclu que si Conan ne croyait pas devoir
lutter pour l'obtenir, c'était qu 'il sc sentait trop
loin de sa sphère. L'é'loigncment devait d'ail-
leurs le guérir d'un attachement qui n 'avait pas
été encouragé, ot qui eût déchaîné des foudres
dans la maison des iLisùe.

Mais elle l'avait revu. Et dans quelles condi-
tions dramatiques, romanesques I II n'était plus

Les conférences françaises
à Genève

A la suile îles conférences données au Victoria
llnll  de Genève, par les cx-niini.slres français
ISarlhou el iLebon, le Journal de Genève écrit :

« Certes, c'est un privilège pour nous d'enlen-
Ire de grands orateurs français parler des sujels
passionnants da .jour. Mais si le comité étranger
lui a organisé celle longue série de conférences
en attend un bénéfice quelcon«iue, il fait erreur :
l'assistance toul entière est convaincue d'avance
i'i le conférencier n 'a p lus personne ù gagner à
la cause «m'il plaide .

« Nous souhaitons que nos aulorilés s'abs-
liennenl de «loniier il ces manifestations un Ion
d 'officialilé qu'elles ne doivent pas avoir. Com-
me le prouvent les nombreuses lettres que nous
recevons de loules paris , on a qui se tromper
SUT le caractère el de s-rai bul de ces soirées
et l' on en a conçu des alarmes «iui sont injusti-
fiées, îaais qui s'expliquent fort bien. Le résul-
ta t  de ces soirées pourrait ôlre le contraire de
ee qu'on en attendait.

« 11 esl certain que si nos Irois autres voisins
organisaient jk leur lour des conférences sur le
même sujel , la situalion intérieure «le la Suisse
deviendrait critique. »

CANTONS
VALAIS

Les vétérans du clergé. — L'un des doyens
d'âge du clergé valaisan , M. le chanoine Martin
Mélroz , vienl de mourir ii Marliguy, où ses fu-
nérailles ont eu lieu mercredi . M. le chanoine
Mélroz avait  élé cure de -Trient , qui lui doil
sa jolie église. II élait âgé de 82 ans.

Nouveau vétérinaire. — M. Aloys Rudaz , fils
<le M. Antoine Uudaz-I'itlel , juge, à Vex, a sub
avoc succès les examens définitifs de vélorinatf»
ji l'univarsité de Berne.

POUR L'ECOLE TE8SIN0ISE

On nous écrit de Lugano :
L'aulre dimanche, se sonl réunis «i Balerna les

membres de la Sociélé La Scuola , constituée
«Ians le but de garantir , dans renseignement, les
inlérêls de l'anticléricalisme. I«a Société a pour
organe une petite revue du même nom qu 'elle el
qu 'on s'efforce de rendre mensuelle. La réunion
«le Balerna a affirmé nettement le caractère dc
l'Association, et discuté Ja proposilion «le «loman.
«1er un subside au comité du parti libéral-radical
On s'est plaint de l'appui insuffisant que « les
hommes les plus représentatif, des partis pro-
gressistes accordent ù une sociélé qu 'ils dcvraienl
favoriser plus efficacement •.

La réunion a élé couronnée ù Mendrisio, par
un bal. C'est ce que nous apprend le Dovere. Par
où l'on voit encore mieux quel est l'idéal dc La
Scuola. La pairie suisse souffre cruellement de
la guerre ; nous cn sommes réduits n de dures
ocbratiaO-l, et les éducateurs de la ieuue çéivéçj:-
tion tessinoise... valsent et Je fonl savoir !

La fédération calholique des éducateurs tessi-
nois tiendra son assemblée le 16 août , ù Osognn.
Celle-là , heureusement , comprend son devoir
d' une façon un peu différenle de l'aulre. U fant
espérer que la crise «louloureuse que traverse le
Tessin calholique ne l'arrêtera pas dans son ex-
cellente besogne. M.

LÀ SUISSE BT Ll GUERRE
s—u—

Les deuils chez les internés
Les deuils se succèdent dans les stations d'in-

ternés de la guêtre, A Davos-Plate, on vient de.
conduire au champ du repos la dépouille mor-
telle de deux Français et de deux Allemands
morls presque en mème temps. ILes obsèques
ont eu lieu avec les honneurs militaires.

Des prisonniers qui s'évadent
Neuebùlel a reçu , dans la soirée de'mardi, six

soldais français échappés des camps allemands
d'iiglisheim , Ludwigsburg, Ingolslailt el Mûnsin-
gen. Ces six évadés, bien «jue venant de direc-

l'obs-cur commis dc son pire, mais le comle de
l'onlfc'uily, d'nne race ant ique , appauvrie, il est
vrai, mais non amoindrie. El, ce qui plaidait
ipour lui augurés «l'une nature généreuse , il élail
la vieli me d'une calomnie

France comprenait Iout à coup que Conan
l'avait jadis plus intéressée qu 'elle lie l' avait cru.
Peul-élre avail-el'.e éprouvé un Jvaguc ¦regret de
k voir renoivccir si vite à elle. F.t maintenant, il
n 'y avail enlre eux qu 'un seul obstacle, — car
elle méprisait absolument le soupçon dont il
élait victime ; -— cet obstadle , c'était la pauvreté
de ï'onlguily. Mais pour France, c'élait la bar-
rière la plus aisée ù franchir , clle serait riche
pour deux , el son père «Riverait, — pas toul de
suile |>cul-ctrc , mais avec le (temps, ù sc laisser
influei -ccir pair ile tilre 1res auUienlique que
Conan pouvait déposer dans une corbeille de
mariage.

S'élonnera-'t-on que France, que j'ai dépeinte
comme «ige, pratique , suffisamment avertie, se
laissât aller si facilement à des rêves de ce
genre ? D'abord, ainsi que -je l'ai dit , un recoin
«le sa mémoire, presque ignoré d 'elle-même, gar-
dait l'imago du jeune Français «iui partageait
presque toules ses idées, qui élait , comme elle ,
un fervent calholique , qui vivait â demi dans de
nobles rêves, et qui gardait , malgré les chagrins
qu 'on lui soupçonnait , un irrésistible charme de
jeunesse. Ensuite, celte fille de .millionnaire ,
honteusement recherchée pour son argent , écœu-
rée de la cupidité des prétendants, avait élé tou-
chée de voir s'éloigner en silence celui qui, jus-
tement, se croyait séparé d' elle par celte Irop ri-
che dot. Kl enfin , sans parler de l'acte de dé-
vouement qu 'il venait d'accomplir , elle avail re-
trouvé dans ses yeux bleus, si jeunes, si sincères.

lions opposées , «ont arrivés le même jour a
Schaffhouse , après des péripéties sans nombre
et de grandes fatigues. L'un d'eux , qui en est i'i sa
septième évasion , avail élé condamné â qiiuranl..-
huil mois de forteresse; il put;s 'échapper â la
veille de repasser devant lc conseil de guerre.
L'n aulre, ne sachant où il se trouvait , s'tst jelé
au Rhin en l'ace de Diessenhofcn et a nagé trois
heures pour atteindre Schaffliouse.

—- Un de ces jours derniers, deux sous-offi-
ciers allemands ont été découverts aux Verrières ,
dans une guérite oit ils s'étaient réfugiés. Ils
élaicnl partis d' un camp du Midi de la France ,
munis d'une carie; ils sonl arrivés à noire fron-
tière après ua voyage de vingt-cinq jours plein
«le péripéties.

A R M E E  SUISSE
LA RELÈVE DE LA *"*> DIVISION

Or. anonec quo la démobilisation des com-
pagnies de ,1a 2' division actuellement en eam.
pagne n'aura pas Jieu avanl ie 20 septembre.

l. i JJ mus'eions militaires
Aujourd'hui , vendredi , les fautâtes de la

'2° division sont licenciées. Elles seront rappe-
lées sous les drapeaux le 4 seplembre.

Au bataillon 177
Ou nous écrit des bords du Rhône : *
Hier jeudi , 3 août , esl entré au service 1<

batailion valaisan 108, qui doil remplacer dau-
la zone des fortifications le bataillon fribour
geois 177'. II sc confirme «jue celui-ci sera li
cencié samedi . Signalons, â son sujet , une loua-
ble inilialivc prise pair le capitaine lsler , chel
de la 2° compagnie, qui , à l'occasion di
Ier août, a organisé dans sa troupe, en faveui
des familles des soldats nécessiteux, une col
lecte qui a rapporté unc coquellc somme.

Les écoles de recrues spéciales
Une école dc recrues pour les recrues bon

chers , magasiniers et du train recrutés comple
nieiilaircmcnt el pour les recrues bouchers, nia
gasiniers el du irain des subsistances «le l'aimét
1917 aura lieu du 18 seplembre au 18 novembre
il Thoune.

SOLIDARITE NATIONALE

Nous apprenons «jue, à l'occasion du Ier août , li
Société Peter , Cailler, Kohler a versé au Départ«mient
mililaire suisse un premier acompte de 51)00 fr . sur
le montant des souscri ptions reçues pour les frisas
« Scènes uiililaircs > du peintre Courvoisier , cdilées

Ces frises forment trois séries dc trois frises cha-
cune, représentant les différentes armes : troupes de
campagne (infanterie , artillerie , cavalerie) ; troupti
de monlagne (infanterie, artillerie, mitrailleurs ,.;
éluts-majors, pontonniers, aviateurs. La Sociétô Peter,
Cailler , Kohler , «jui supporte exclusivement le coût
e! les frais d'expédition, met cn vente ces frises aa
prix dc 2 fr . la série de trois el de 6 fr. les tnoit
séries , -soit neuf frises. Le produit intégral de h
vente , sans déduction aucune, est remis OJI Déparle-
meni militaire suisse.

Nous - sommes heureux <le signaler celte généreuse
inilialivc de la Sociélé Peter , Cailler, Kohler el aoui
lui souhaitons de nombreux souscripteurs.

FAITS DIVERS

SUISSE
Noyée

V.n sc baignant dans le lae, près de Lucerne, \e
commis de banque Ehrler s'est noy é. On a retrouvé
son corps.

— A Grellingue (Soleure), un commis de gare ii;;.;
de 22 ans, nommé Werlhniuller , s'est noyé en se
baignant duns la Itirsc. I-e malheureux no savait pal
nager . L'n camarade , qui tentait de le sauver , failli)
suhir le même sorl.

— Vn écolier de Berne , nommé Lohsigcr , qui
s'amusail avec des camarades dans un canot da
l'Aar , tomba à l'eau et sc noya. Bien qu 'il fût re-
]-cché aussitôt , on ne put le rappeler i la vie.
. — L'n garçon de 14 ans. élès>e de l'Ecole canto-
nale de Frauenfeld . nommé Fùlleniann , s'«st noyé
en prenant un bain dans la Thour.

limpides comme ceux des enfanls , le scntimcnl
sans espoir, mais fidèle , qu 'elle avait jadis soup-
çonné , el qui la touchait étrangement...

— France ! Venez voir mon -sac de voyage '
Le cher ltalph l'a apporté lui-même... Est-ce
assez gentil I

France revient ù la réalité , , ct se raille dou-
cement elle-même. Comment, dans ce milieu
terre i terre , peut-elle river ainsi l

XXI
La potile auto grise de France roule, rap ide

silencieuse , sur la roule ensoleillée.
— James 1 Arrêtez , je veux parler ù cetlf

dame...
Celle dame, c'est Annik qui , un sac au bras,

se dirige vers Dinard. Au grand jour , sa robe
rcteinte a des roflels verdâtres , et 5a jaquetlc
date d'au moins trois étés. Cependant , elle esl
agréable sous son paillasson garni dc crêpe, ei
loin de SCJS sœurs, elle redevient jeune.

— Mademoiselle de Ponlguily ! Jc me rendais
chez vous ... Mais vous allez à Dinard ? Si vous
étiez assez aimable pour mouler avec moi ? Nous
rclournerions à Dinard , vous feriez vos courses ,
et vous me permettriez de vous reconduire et de
vous faire une vi.dle officioHe, ainsi qu'à Mesde-
moiselles vos sœurs.

Annik hésite un instant ; il lui semble qu'elle
va reprendre contact avec un monde presijue
oublié , el elle en ressent de l'effroi plutôt que du
plaisir.

— Oh ! je vous en prie !...
Le joli sourire de France a raison de sa

crainte ; elle monte dans l'élégante voiture, qui
aussitôt Ole vers Dinard.

(A tui'j tei i



Mortel accident «t'utilo
Sur la route du glacier supérieur de GriniIclwalJ ,

,m .-M-cidcnl il'nutomohïlc s'est produit, au cou!» du-
quel lc. baron italien Philippe Bizulli, Calabrais , n
jlé -mortelle ntcnl blessé.

A LA MONTAGNE
[*:•* ... ¦— ' ~' r

Une chuta Sans l'Emmenthal
Au cours d'une excursion au-dessus de Schaiignau

(lùiin-enlliall , M. le notaire Tschamper a fait un
faiij pas ct a élé préci pité au has d'une paroi de
rocher. Il s'csl fail de «raves lésions dans sa chule.

un acciûem mortel an Qlicrnuch
il.e jeune çbovrier Illic-I, de Schwaiidcn (Glaris)

disparu dan s les mimln^'iu-s dn (ilieniisoh , a été re
trouvé morl au fond d'une gorge.

FRIBOURG
Ecole normale de Ilaaterlve

Le catalogue des élèves <le Haulorive , qui ne
paraît qu 'une semaine après la clôture de l'an-
née scolaire, contient une intéressante revue
jur M. le directeur Dessibourg. Nous y relevons
les passages suivants :

s La fréquentation reste encore inférieure il
]a moyenne des années comprises entre 1909
,-1 191 J , mais elle tend ii remonter, puisque le
dOdlbre «les élèves, qui élait descendu l'année
dernière à 87, est, celle année, de SIC

« La section française o>mprcnd 69 élèves.
La seclion allemande en a exaclement le même
nombre que l'année passée, soit 27, tous aspi-
rants instituteurs,

< Un honorable député se demandait , dans
une séance du Grand Conseil, par quels moyen-
un pourrait augmenler la .fréquentation de
l'Ecole normale. 11 faut louer 1e sentiment qui
a insp iré celle proposition , quoique le recrute-
malt des élèves nc .soit pas, à vrai dire, en
souffrance. , Les inscriptions arrivent régulière-
ucitl chaque année, sans qu'il soit bes*>'_n de
f: ire de la réclame. Si le nombre des élèves a
b lissé de quelques unités , surlout à cause de 1a
g ierre, la diminution n'est pas inquiétante , du
iii.iiient que tous les instituteurs recemmenl
brevetés ne sont pas enciwe placés dans h
canlon.

< L'affluence des élèves n'est pais, d'ailleurs
li- seul facteur «le la prospérité d'une maison
d'éducation. La nuire doit s'interdire de former
des instituteurs en nombre illimité, pour deux
raisons. La .première est «l'ordre économique.
Comme le monlanl de la pension versé par les
8to.es imtivuiewîs est bien intérieur à ce qu'eïs
coûlc , si le nombre des aspirants est trop élevé,
le budgel dc l'Ecole se trouve dc cetle manière
J'aulant p lus chargé. La seconde est une raison
Joî-dre social. Si Ce nombre des candidats bre-
telés est trop grand , ceux qui n'obliennent pas
ifcpostg.sont dés lors obligés de se créer pénible-
ment une oulire carrière, souvent même de s'ex-
Miùti ou, ce qui n 'arrive guère, de reprendre
I .( travail des champs.
f , ies élèves des deux sections ont travaillé
ara: une ndble ardeur . Quelques sujets noncha-
lanls oui été éliminés. A CEcolé normale, il n 'y
a pas de place pour ies paresseux.
. La conduile, .a piété et la docilité des élèves

méritent des éloges.
« Avec l'autoirisation de la Direclion de

l'Ecole , une petite seclion d'étêves abstinents
l'est constituée celle année. Au momenl de sa
ilm grande prospérité, elle -comptait 113 ciom-
ires, C'est une jeune plante qui , espérons-le, »-a
jramlir et se développer. Les autorités ecclésias-
kiues et civiles s'émeuvenl avec raison des ra-
ages de l'alcoolisme et elles rceSicrchcnt les
nwns efficaces de guéirir cette redoutable c!
Meuse plaie sociale. Dans ce but , M. le Dires-
fur cantonal des finances a >fait parvenir ù la
lireclion de riEcoOc, dans le courant du mois
avril , un premier monlanl dc 200 f r., « qui sera
-feulé, disait-ill , à consolider, dans 1'cspirit des
ladiants, la conviction que la tomp érance est
ne vertu alinétiennc el civique qu 'il importe de
-Hiver i .

« Les éducateurs ont le devoir dc prémuni:
onlrc ce redoutable fléau les enfants et les jeu-
les gens, qui n 'ont aucun besoin de consommer
les boissons enivrantes el des .spiritueux. L'ado-
«cent dont la sanlé est normale doil avoir l'e
.ing assez vif , assez généreux; sans qu 'il soil
lèccssairc d'en cxcilor la circulation au moyen
ie l'alcool . De son côté, un étudiant qui a «lu
ion sens et du cœur doit économiser 1'argenl
le ses parents cn s'intcidisant , surtout aux heu-
*i que nous Iraversons, (ouïe dépense supor-

Cli« tni i i .H de fer frlbourgeolH
1-e rapport dc la Direction générale des Che-

Was de fer fédéraux sur leur gestion pendant
;> 2me lirimcsln-e 1.016 conlient les' renseigne-
*nfs ci-après intéressant le canton de Fri-

« t° La slalion de Komont allant «Ire pro-
'•uinenienl agrandie, cl les condilions de co-
«lissance de celte slalion devant ôtre modifiées
le i* fail , nous avons notifié au conseil d'ad-
niiiUtr ation du chemin de for Bulle-iBomonl , en
laie du 4 avril 101 G, la résiliation au 31 -iécem-
*e 1&17 «lu conlirat du lô mai 1905 pour l'ex-
'oiutian dc .la ligne Bullediomont et l'usage
wnaïun «le la gare de Homont.

« 2° Ayant constaté que les hypothèses st»i
«quelles reposait le contrat avec la direclion
*S chemins de fer éloclriqucs de la Gruyère,
'" 13 septembre 1900, pour la jonclion du che-
«in de fer il voie ékroite Châtel-Sainl-iDenis-
'alczieux à la gaire de Palézieux ct la cojouis-
•anre de celle gaire,.  se sonl notablement tno-
l'fiiJes dans l 'inlervalle ct que les indemnités
'aj'ées par le chemin de fer secnnilaire sonl de-
«unes insuffisantes, nous avons dénoncé ce con-
tai pour le 31 décembre 1916. •.

TECHNICUM DE FRD30UKG
ta séance de cli.lurc du Technicum a eu lieu

le 22 juillcl. Klle a élé présidée par M. le con-
seiller d'Elal Pyihon , directeur «le l'Ins'.rucliou
pub.'iquc. .V. l'abbé Pahud , chancelier de l'Evé-
ché, représentait S. G. Mgr Colliard

Dans «on rapport , M. Genoud , directeur du
TccJiniciini, conslalc une amélioration générale
dans presque loules les branches de renseigne-
ment . Malgré quelques lacunes, 1rs élèves ont en
général bien travaillé. Certaine» classes onl fait
preuve «l 'une grande énergie, qui ne s'est pas
lassée un M'U I imlaiil. Aussi les laborieux jorleul-
ils avec dc belles noies. Il t-sl malheureusement
d'aulres classes où se trouvent  un ou deux élèves
paresseux , «lui onl élé la cause du retard de -tous
leur* camarades.

•Le nombre des élèves a légèrement augmenté ;
il y cn a eu 1-13 au dernier semestre d'hiver
(139 en 1914-1915) et 135 au semestre d'été (UO
cn 1915). C'est une moyenne «le 10 élèves dc plus
pour 1915-1910.

Quant à leur origine , les élèves se répartissent
comme suit : 59 Fribourgeois, donl 18 de Pri-
bourg ; -16 Suites d'aulres canton.., dont 13 du
canlon de Berne , 12 du Tessin , 3 de chacun «les
canlons dc Oenève , Neuchâtel , Valais , Vaud , So-
leure, etc. ; enfin , 21 étrangers , dont 6 d'Italie.

On constate avec satisfaction que uolre éla-
b/issemcnl (echiiique canlonal commence à être
apprécié de nos populations ; le nombre des
élèves fribourgeois esl cn continuelle progres-
sion. 11 formait le 25 % du nombre total eu
1914, le 32,63 % en hiver 1914-1915, k- 37.19 %
en élé 1915, le 41, 26 % l'hiver dernier , pour at-
teindre le 43,71 % cel élé. Le nombre des Suii-
ses d'autres canlons est demeuré sensiblement
le même. 11 étail du 40 ,28 % en élé 1914 ; il est
monié au 44 ,68 % en 1914-1915, pour redescen-
dre au 40, 74 % cet élé. Il y a un déchet surlout
parmi les étrangers , qui formaient le 34,72 %
en 19 11, tandis qu'ils ne sont plus que tc 15,55 %
aujourd'hui.

Le rapport annonce que l'école de géomètres
se transforme , pour répondre aux exigences d»
l'arlicle 25 de l'ordonnance fédérale «iti I i juin
1913] statuant que les candidats à la profession
«le géomètre doivent êlre porteurs «lu certifical
de maturité. L'école de géomètres ne recevra
donc que des élèves ayant fail l'examen de ma-
turité. Ils seront immatriculés à l'Université, où
ils suivront les coors de mathémaliques. Les
cours pratiques seront donnés au Technicum.

L'école d'arts décoratifs, qu 'on désirait plus
pratique, le deviendra , si Von peut y ajouter d .-s
alelierj-s pour lu pointure et les arls graphiques.
Lorsque ce progrès aura élé réalisé, lous les élè-
vci de cette seclion .sortiront < avec un métier
dans la main >. Los arls graphiques js onl parti-
culièrement recommandés aux jeunes fil les ayant
du goût pour le dessin. Elles y trouveront un
gain plus avanlagoux que dans les méliers dits
féminins .

Enfin, un projet va voir le jour , qui sera
salué avec bonheur par maints pères de fa-
mille : le Technicum aura son internat dès la
icnlrée d'oclobre prochain. L'inlernat sera ins-
tuttè ('ians les bilVimenls transloriuès ûes che-
valiers de Saint-Jean-de-Malte (ancienne_ maison
de correclion).

L'année scolaire 1916-1917 s'ouvrira le 3 oc-
tobre, à 8 h. du malin. Le mercredi, 4 oclobre,
aura lieu la messe du Saint-Esprit û la chapelle
du Technicum et les cours recouxmcuceroul en-
suite selon l'horaire.

* * *
La semaine dernière ont eu lieu à l'Ecole

d'arts et métiers les examens pour l'oblcntion
du diplôme. Ces épreuves, pour les techniciens-
&<-cUon_k%t-.ic.\e__ .%, ont éAé dirigées par M. ^e
Dr Daniels, professeur à l'Université et par
M. Maurer , ingénieur. On! obtenu le diplôme
uvec lc plus grand succès : M. Pierre Perrin ,
de Semsales ; avec grand succès : MM. Charles
Buntschu , à Fribourg ; Ferruccio Garatti , à Bel-
linzone ; Alphonse Piller , de Jetschwyl (Guin).

A l'école du bâtiment , les examens ont été
dirigés par MM. Broillet el Meyer-Morard , ar-
cbilec.es. Y on-: obtenu le diplôme de technicien.
archilectc avec grand succès : MM. Jean Gain-
pioili ,- de Ponlc-Tresa (Tessin), au Sentier, cl
Ilcnri Jung, ;\ Cliailly, sur Lausanne ; avec
succès : M. Henri Tr'uilzi, à Lugano.

Lcs examens de géomètres ont élé fails pai
les délégués de la commission fédérale pout
l'examen des géomètres du registre foncier :
MM. Mermoud , conseiller national , à l'Lslc
(Vaud), Maillard , professeur à l'Université de
Lautanne, cl Dr Pierre j<_el>y, professeur -à VU-
niversilé de Fribourg. Ont obtenu le dipliimc dc
technicien-géomètre : avec lc plus grand succès
M. Louis Pasquier , dc Bulle ; avec grand succès !
M. Henri Pfanner, «le l'ribourg ; avec succès :
MM. Werner Freudigcr , de Corgémont (Jura
bernois) : Emile Luyet , de Savièse (Valais) ct
Oscar Tru.manii, à Lucerne.

A l'école normale dc mailres de dessin , trois
di plômes ont élé décernés : avec grand succès :
M. Jérémie Falquet , dc Genève, el M"" Ljuba
Ilœrmann , d'Agram (Croatie) ; avec Succès" :
M"° Marie-Louise Zeihnlncr, de I'riliourg.

Onl fonctionné comme experts pour celle
école : MM. Broillet et Schaller , architectes.

A i'iVcolc-atelier de mécanique, un seul expert
a fonctionné : M. Zeiser, directeur de la fonde-
rie de Frihourg. Lé diplôme dc l 'école a élé dé-
cerné à M. Fritz Brœiininiaiin , de Neuenegg,
qui Va obtenu avec le phis grand succès ; à M.
Angelo Arago, d'Iiivorio-Inferiorc (Italie), qui
a passé avec grand succès ; ù MM. Frédéric
Buelli , «le Murallo, et Rodolphe Jcller , de Tra-
sadingeii (Schaffhouse), qui ont passé avec
succès.

M™" Giiglielmina Ferreira el Catherine
Kincsès ont obtenu le dip lôme de maîtresse
brodeuse avec la mention • avec succès ».

L'ne série d'élèves de l'école d'électromécani-
que ont été admis, après examen, à subir le
deuxième examen de diplôme. Ce sont :
MM. Léon Biechjer. ù Fribourg ; Pierre Chris-
len , ù Fribourg ; Gustave Fasel, de Vuissens ;
Eligio Fonti , de Migliaglia (Tessin) ; Mario

Forni , de Polleg io (Tessin) ; Joseph Pfanner ,
de Fribourg, el Ovide Viscardi, au Chàlclard-
sur-Muiilrcux.

Pour lea soldata suisse» malades
M. Egger, avocat, Fr. 10
Académie Sainli'-Croix . 20
Les pensionnaires d'Humilimont. Qucle

du Ier août - 35

Ueoeulctlon de la chapelle
de BelU-Chaaae

Demain, samedi , à 10 h. du malin , S. G.
Mgr Colliard , évêque de Lausanne et Genève,
procédera n la bénédiction de la aiouviJie cha-
pelle de Belle-Chasse. Le Conseil d'Etat et les
aulorilés cantonales assisteront à celte cén.mo-
nie «pii sera suivie de 1'ioauguralioit des der-
niers pavillons maintenant terminés.

.Le 1er août au jSchsrelVlberg
Le 1er aoûl a été dignement ré-ébré au Sdhwe

felburg, grâce aux nombreux hôtes qui y sont ac
luellcuienl en villégiature.

A 9 heures, alors que, dans la plaine, se mou-
rait la sonnerie des cloclies , deux magnifique-
feux , que nous avons pu admirer Je Fribourg.
furent allumés sur ùcs sommets de l'Osclien. De
puis  quarante ann , on n 'avail pas revu, star cclit
monlagne. le feu annonciateur de la fète natio-
nale. Un peu plus tard. l'Jiôtel, â son tour, élai]
.Humilié, tandis que commençait, dans la grande
salle à manger de J'hôta , une audition musicale,
avec chœurs d'enfants , ct discours patriotiques ,
La fète s'est terminée au milieu de l'enthousiasme
général.

Les hâtes du Schwefeîbcrg onl élé unanimes à
féliciter les organisateurs de la soirée, ainsi que
les nouveaux propriétaires des bain*.

Deux enfanta « iu i  l'ont échappé belle
Mercredi après midi, un écolier de dix ans sc

baignait dans la Sarine, avec des camarades, près
de l'usine â gaz, lorsqu 'il fut  frappé de conges-
lion. IIcurcu _«menl , des personnes accoururent
aussitôt aux cris poussés par Jes petits baigneurs
et elles purent ranimer l'enfanl .

— Lc même jour , vers « heures du soir, sur .a
Place de la gare, un lourd store cn bois dégrin-
gola d'une .fenêtre d'un troisième élage et vint
s'écraser sur la rue, à un mètre â peine d'un en-
fant qui se trouvait -sur le trottoir . Le bambin ,
après avoir jeté un legard-à peine étonné «si '.e
store , continua son chemin cn sifflolanl. sans se
douter «lu «langer auquel il Tenait d'échapper.

Noyé daoa la Slntclne
On mande dc Laupen qu'un jeune ouvrier

tailleur de 20 ans, nommé Christian Messerli,
s'est noyé cn sc baignant "dans la Singine, au
confluent de celle rivière ct d.e ia Sarine, non
loin de la frontière iribourgcoi.se. Messerli, qui
ne savait pas nager , a été entraîné par le cou-
rant , 1res fort ù cet endroit.

Pour lea Polonais
M. lo Vicaire général A. Flocard, Lan-

gres Fr. 15C
Paroisse de Cormondes 78
C'° Adam de Bzewuski S
M. Léon Slerroz-Vial 1
C1»*8" Th. de Bzewuski, 2me versement ,

produit des cartes postales polonai-
ses - 10C

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société fédérale de sous-olliciers , section Fribonrg.

— Assemblée génér»lo exltaoïûinaiie ce so» ven-
dredi , .. .- . J J . Vz . aa local. Tractanda : Ditcnssion en
vus de l'assemblée des délégués fédéraux _. Glaris,
pour la liquidation de la tête de Friboarg de 1914 , et
compétences i, donner S nos délégués.

« Cœcilia •, chœar mixte de St-Jean. — Ce soir,
vendredi , à 8 V» h. précises, répétition ponr chants
profanes, à 9 '/? b-, répétition avec orchestre.

Calendrier
SAMEDI ô AOUT

P «• «i i s-  .-!« ¦« ¦ de .*. OTK '.:- 1 : '_ -Ji i : UES XElCiES
Via patricien Tomain, nommé Jc3n, el son épouse,

résolurent de consacrer leurs biens i la Sainle
Vierge , qui leur apparut ct leur ordonna de lui bâtir
une église à l'endroit «ni'jls trouveraient , le lende-
main , couvert de neige, une partie du mont r-s<piihn
fut.trouvée couverte de neige et l'on y bâtit l'église
qui esl aujourd'hui Sainlc-iM.irJc-Majearc.
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A Verdun

Paris, 4 août .
Havas. — La balaiflé sous Verdun, éclipsée

pendant '.e mois de juillet par l'offensive de la
Somme, revient inainlenant au premier plan de
I astualilé stw le fronl occidental. .

-Mardi , l'ennemi lenlail un puissanl effort sur
la Tive droite «le la Meuse, moins «loin- des rai-
sons d'mrdrc militaire que dans un bul de senti-
ment. U s'agissait û* prouver au moude, au jour
où commençait la troisième année de la gu«ve
di'ichainée par r.\iilo_iiagne, que ses troupes pou-
vaient sans encombre poorsaivre leur offensive
sur Verdun, tout cn .résistant à l'attaque franco-
ang.aisc «tans ;a Soimme.

Seulenjcnt, la lcntative échoua dans son en-
semble ct l'effet fut manque.

A leur tour , nos braves fantassins passaient
à l'attaque, omrcrcJi. avec un plein succès.

Toute la nuit, ies Allcoiandri re.inrenl à l'as-
saut des tranchées pendues , mais en vain.

Au contraire, !a jourm-e du 3 août -développa
encore notre avance dc la veille, qui avait éle
pr«_p»rce elle-même par une suooesslon de petits
coujn portés aux Allemands depuis une quin-
zaine de jours.

Ilitff , jeudi, par une série d'actions localisées
et fragmentées, noire infanterie a emporté suc-
cessivement toutes lut» tranchées allemandes «l'.r .
^' ouvirage dc Thiaumont et le village -de Fleury.
NoVe ligne, dans cette r«-gion , passe maintenant
à I'oucsl de l'ouvrage, pour aboutir à 500 .mè-
tres au sud, à la lisii«re de la cole 320.

l'ius au suil encore, -c village de Fleury a été
enk-sé pair un mouvement convergent.

.Vvoc un mcrveii,*-ux mcrdanl, nos Irowpcs
d'assaut , d«3bouchant à la fois du nord-ouest e!
«lu sud-est , sont parvenues, au prix d'sSfarIs im-
pélueux , û cuibuler les Allemands el à leur rc-
prendre ce &olide point d'afpui , où ils s'étaient
installés au défliul de juiliel.

Fleury. formait depuis loss connue un coin
dans notre ligne, sa position défensive formant
l'accès du ravin descendant vors le fru-f .-le Snu.
ville.

Knfin, simultanément, à l'est de coite dernière
position , une br_ '._3iile -contre-aHaquc nous ren-
dait la plus grande parlie du ta-rain, du resta
minime, que les Allemands avaient gagné, mardi
dans le bois «le Chênois.

Ainsi , loul l'ensemble de la ligne ennemie esl
éprouvé par noire offensive victorieuse , et or
«K'ut juger par li du succès remporté, qu 'altesti
encoCT! :e nombre éiové des prisonniers capturés
eu trois jour» dans cc secteur ei qui dépasse
17Ô0 hommes.

Xous avons Temporié sur l'ennemi un avan-
tage très appréciable el p'.us riche encore de pro-
messes, ca_r il démontre que nos troupes conser-
vent toute leur ardeur et que les AlkJmands, en
raison das tare-ci l'uuiléus dont ils disposent, re-
tenus comme ils le -sonl sur tous les Iront 1 p»:
l'aîfensive générale des Alliés , sont incapables de
mener à bien une offensive de grande envergure
devant Verdun et une défensive heureuse dans
la Somme.

Ces' la .conclusion rassurante qu'imposent les
èvtnwneii'.s de cette journée.

Sur le front de la Somme, calme relatif,
troublé seulement par quelques contre-atlaques
infructueuses des Allemands qui, après, qualre
jours, se décident à avouer leur échec de di-
manche au nord de la rivière, notamment la
perle de la ferme de Monacu, C'est donc «ju'i'.s
sont contraints d'accepter comme définitif no
lre dernier bond cn avant , qui , certainement
ne sera pas le dornier , ct le fait mérite d'être
constata.

Renforts russes en France
Brest , i août.

Havas. — De nouvelles Iroupes russes onl
débarque, îe 2 août . Elles ont été reçues avec un
grand enthousiasme.

Un don du roi George
Londres, i aoûl.

Havas . — A la Chambre «les communes, M.
Asquith a annoncé , au milieu de l'approbation
générale, qu 'un don de 1000 livres sterling a ét<
fait par le roi George à la nalion. 11 sera em-
ployé aux dépenses de la guerre.

L'exécution de sir Casement
Milan, i aoûl.

De Londres au Corriere della Sera :
Sir lioger Casement a reçu la mort dans des

sentiments édifiants dc foi calholique. Il s'était
converti depuis son procès.

(Sir Roger Casement citai) un Jj-Jandais pro-
lestant dc l'Ulster. Comme consul général bri-
'.ann.que à Rio de Janeiro (Brésili , il s'éluiV
déjà acquis des titres à la gratitude des calho-
liques en se faisant , cn faveur des malheureux In-
diens exploités par les «Masseurs <te caoulchouc,
le promoteur de la cre-alion d'une mission ca-
tholi que. Grâce à sir Casement, six religieux
franciscains anglais avaient pu aller s'établir
au l'utuuiavo, — Réd.)

Condoléances royales
Londres, i août.

Lc roi a adressé une lettre de cemdoléances
à Mme Fryalt, lui exprimant l'horreur que lui
cause l'exécution dc son mari el luisant l'éloge
des services rendus .par le dûlunt ù la marine
marc haude. '

Les torpillages
Londres, 4 août. _

I lavas. —- Le Lloyd annonce que le vapetii
anglais Biiionnic, de la Coolser-l.ine, a été çouM
par un sous-marin.

Le vapeur n'était .jus armé.
Le voilier anglais Margaret-Siilton a élé éga

Iiiueiit coulé.
Bulletins russes

Pélrograd , 4 août.
Communiqué officiel du _t aoflt. à 8 h. du

soir ;

Sur le Stocbo«L des combats acharnés ont lieu
daus la région «te villages de Ixiubeszof et de
Coulevilchi.

Pélrograd , i août.
Communiqué officiel sur les opérations tle

l'armée du Caucase :
Daus la direction de Diarbékir. pair unc impé-

tueuse charge à la baïonnette, nous avons pri*
des ouvrages lur&s , faisanl prisonniers 7 officiers
et 300 soldats.

Lue coaipagnie entière s'est «rendue.
.Vous avons pris I canon el 3 mitrailleuses.
Nos clémcnU conlinucnt leur offensive et les

prisonniers affluent.

Démenti autrichien
Vienne, i août.

On mande du quartier  militaire de la presse :
Le bulletin officiel russe du 31 juillet a pré-

tendu «jue les Busses oat fait prisonnier, sur un
affluent (lu Stochod , le 31m" régiment de hon-
veds lou! entier. Celte assetrtion cs.t inexacte. Les
Busses ont réussi à capturer dans ce secteur ua
détachement du régiment qui avail perdu lc con-
tact avec le gros dans un terrain marécageux,
où les comblions de visibilité élaient mauvaises.
De pareils incidents nc peuvent pas toujours
être évité» dans les régions marécageuses et
boisées, où il est facile dc cenier des détache-
ments isolés «jui ne peuvent que «lilficilenient
maintenir leur liaison.

Le ravitaillement de l'Allemagne
Berlin , 4 août.

L'ne note officielle donne un long exposé de
la situation cn Allemagne au point de vue des
approvisionnements en denrées -alimentaires et
en fourrages , dans le but de réfuter les informa-
lions parues dans certains journaux étrangers
au sujet d'une disette en Allemagne.

La note monlre que. malgré la mauvaise re-
colle de 1013, il ne s'est produit des difficultés
«jue par suite ele défectuosités d'organisation et
que ces difficultés sont maintenant surmontées.

Les prévisions pour la prochaine année sont
bien meilleures.

L'état des récoltes et '.es mesures prises per-
mettront non seulement d'augmenter les râlions
individuelles , mais encore de créer des réserve*
pour l'éventualité d'une quatrième année de
guerre.

A Salonique
Saloni que, 4 août.

Havas,— Communiqué du 2 août :
L'aviation a montré aujourd'hui, aussi bieu

«lu côlé français que du côté allemand, de l'ac-
tivité .

Les Allemands ont bombardé vainement nos
posiiious dc Vcrtekop. Nos avions ont jeté des
obus sur Nikolik et sur divers autres points
occupés par ks Bulgares,

En Afrique
Londres, 4 août.

.-Y la Chambre des Communes, M. Bonard Law
déclare que l'Est-Africain allemand ne tardera
pas à êlre conquis.

Le Havre, 4 août.
Communiqué beige des colonies :
L'aile droile des Iroupes belges, poursuivant

sa marche vers le sud , a occupé Kimoga e!
L'eljidji , porl allemand le plus important du lac
Tanganika et point terminas du chemin de fer
D3r-es-Sa.a_a- ._ac Tanganika,

Décès du comte Gentiloni
Rome, 4 août.

On annonce le décès du comte Gentiloni, an-
cien président de l'Union électorale catholique
.rilalic.

SUISSE
A l'ambassade de France

Berne, 4 août.
V. — En remplacement de M. le lieulcnant-

coloncl Pageot, qui vient de quiller Berne pour
le front , on. dit que le poste d'attaché mililaire
ù l' ambassade de France sera réoeçupé par il. le
colonel Morier , «jui remplit déjà avec distinction
les fonctions d'attaché militaire de 1907 à 1910.

Un séquestre
Liestal , 4 août.

Le commissaire des guerres dc l'année a or-
donné le «Squestre de toutes les réserves de foin
de la récolte de 1910 dans la commune de Lies-
tal. Des déclarations exactes devront ètre failes
sur les Quantités réservées par les particuliers
pour leurs besoins. Tout le foin disponible sera
acheté par Vailministra.ion militaire.

Tué par une automobile
Schaff l iouse , 4 aoùl.

Dans la nuit de mercredi à jeudi, un domesti-
que de campagne nommé Boost, 74 ans, a élé
renversé près «le Neunkirch par unc autoinobi'.e.
Il a succombé à ses blessures.

Accident alpestre
Berne, 4 août.

Le jeune Adolphe liuesch, fils d'un entrepre-
neur sainl-gallois, qui éludiait à Berne la mésie-
cinc vétérinaire, a été victime d'un accident
mortel dans la région du L«Blsclibea"g.

Avec tpialre ou cinq aulres lourisle-s, Rucwh
avail loué une huile à la Lauclierenalp. Mardi,
ils par.irenl , dans Tiiitentieni de gagner le Pc?
lcisgrat. C'est le leneieiiiain . mercredi, que
ltuesch fit une chute mortelle au Saekhdm,
sommité de 3218 mèlres de l'arête «pii relie le
l'etersgrat au Schillhorn, entre les. vallées de
Loe-ischen et de Gas'.eren . Ses camarailes appor-
tèrent  la nouvelle à Kippel, dans ta vallée de
I.ii'lschen, d'où une colonne de secours parti t
immédiatement. Le cadavre a élé dcseemhi, hier,
jeudi , ù Kippel , d'où il a élé ramené aujourd'hui
¦À Saint fi.ill.



Famille catholiquo
demande

UNE FILLE
de 15 à 17 ans. pour aider aa
ménage et poar les enfants.

S'adrea. sons chiflres P 3719 F,
à Publicitat S. A., Pribourg.

On demande au ben

et dea I ni&neesvrcB.
Adresser les oilres à la Scie

l ie  Ci.  Col-dea-Boehta, ean
ton de Nenchatel. 1636
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GRAN D CHOIX
CoHtumoa pour jeunes gens à 18, 20, 23, 28, 30, 3.", -10, 50 bancs

Costumes pour garçons à 10, 12, 14, 15, IC, 18, 20 jusqu 'à 35 Irancs
. . . i.J. i-a>_.ts pour mécaniciens, Meus, 8 ff. ; njèa, 10 Ir.

Pantalons ù 5, 6, 8, 10, 12, 13, 18, 20, 22, 25 ftancs
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BOTJMSE:
25 boni chevanx et juments, dc

louto confiance. Tenant dc loca-
tion ct du service militaire, sont
à vendre ou à échanger lont de
suite contre da bétail ou de
vienx chevaux. SU 35

S'adresser chez Cercla, bou-
clier , à Morges. Télé phone 140.

A VENDRE
t J r -nne- j  cli;.T»n__, 4 chara
en bon état , hamaij , clur. Kn-
lieo PISCIBIB, 'près de la
scierie de l'érolles, Fribour».

Vente juridique ON DEMANDE
IiUUtU, le 7 aoûl. dés H h. comme 

^du matin , l'oflice des faillites de fl TT l'O TIT TTI TJ "tfla Sanne exposera cn vente, aux I i M I 
^ 

I 
!¦ 

I 
M, tv 

p.
enchères publi ques, devant le .- *- ____ __._ _ ¦-__ -U _.t___ i
Café da l'Ange cn l'Auge : t char personne recommandée, ajanl
avec fond ot caisse, 1 char & U-'jli fait do Sîrvice, pour toul
£oat à 1 cheval , 1 char i pont i faire. 3696

oc, 1 traîneau , 1 commode plaie , Kcrire avec copies de cerlifi -
1 charrette avec mécani que , 1 har- cafs sous chiflres G 7315 M, à
na'.8, 1 taux collier ,-licois , etc. Publicitat. Montreux.

La venle aura lieu ; tont prix.
1 Comptoir dea Editions artisti-

Toat article ques, ine da Rhône, 06 , Oenève,
-.—.. -¦- - - : s~r*s  ̂ tlCtJltUldOPHOTO 7~1 4 . HWche_ BALER et C* &gfflU |.3|IŒ

vis-à-visdel'HûlôlTerminus ponr venle WMoM# I!éné r,ce
"Belles caitca postales bromure 'journalier assuré, ÎO fr. Capilal

mat Fr. 4 lo 100.1 3377 nécessaire. '20 fr. '

MM. Besson & fils, entrepreneurs
, . .. .  demandent des ouvriers

maçons, carriers, manœnvres
poar lears travanx d'exhaussement da lac de Bret, près Clie_-b.es.

lions salaires. Voyage pavé.
S'inscrire i. l'Offlee du (rarnll, boulevard de Pirolltt,

îrlbourg. 3077-33»
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Moire Mûff ûu d articles de Ménage ??. m grand complet I
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Verres à conserver /es f ruits "WW Verres à gelée Pots à conf itures en terre jaune
aoec. ' c'ûUp erciB f ermant hermétiquement ™? ' fr 0 30 conL Yillt. Vi / / ,  " ! / "%./. 21.

Articles de première qualité .. T ' " — —- '¦ 
emmmmi v./. v,*. . ' / / . . I V ïI . ». O^ |o20 -~— £& °'Z0 °'80 °'3B °'4S

0.90 1- 1.15 1.25 1.40 .

^^^^^ . .-«-_-_»____«__»._. . P°*s $ confitures en terre brune
la ^~S3̂ D & lK qual ité
J :̂3L ! Siîfe Bocaux à conserves Pots à conf iture cm wm 3 / /  n l v^ 

2 { n 4 [
W: •!'« iPf^l "' *; ' xu. f aïence litànche ¦ — ¦ i
1 lili l et conf itures contenance y, /. 0.35 Kl. 0.45 0-25 0.40 0.45 0.55 0.60 0.80 1.10

I

sans couoercle ,̂ ^^ ;̂ ^.,_^?̂ _ . , .. _-̂  j

Ë--JII Il-flH 
C- v *in- s/i ' / î/z 2 z v %  3 Grand choix de toupines Papier parchemin pour conf iture

*€• i'-if W '*jE_J_ DIB' 0.25 0-30 0.35 Q.50 0.60 0.75 0.85 niinr rnnitPrrlP nniir rnn-.p riw; 
' . ; ¦:¦¦¦ ¦' ¦ ' ¦ ¦¦ ,-,i,' t ".•" - -¦• '. ' . . . - .

V^J^ ¦¦ . . 
^.̂ ^̂  

coaoercie pour conseroes L Q roulBQU ÛB 2 f euilles 50-75 cm. pour 0.25
, • • V * ' - - * ' : * ' ¦ ¦ ¦• • ¦ ¦ ¦ -  : - - '
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Docteur Bernard MttUer
MÉDECIN-CHIRURGIEN

Spécialisle ponr les maladies des femmes et accouchements.
Ancien premier assistant de la Maternité de Berna et interne àla

clinique chirurgicale d'Aarau.
Reçoit ds 1 f o  h. i 3 heures , excepté le dimanche.

Route des Alpes, 1, ERIBOURG
,1,», Tiléphme 2,47

Auberge du Poui de la Glane
Dimanche 6 août

organisée par la Société i L'Avenir de Villars-sar-Glàne » en favear j
d'ane icavre de bienfaisance, lieanx prix exposés. Jeux divers

CONCERT
dès 3 heures après midi donné par

I'Un!on instrumentale
INVITATION CORDIALE

PUT Fiu de la liquidation totale
de chaussures, le? août "lï§8

Pour came de cessation 3e mon commerce da dumsaurea, vente de
to.jf. les articles, été et blvei.

g8pT avec grand rabais *"1KI
H-"-: .J-,j-,.-i'..'. profite ¦¦-¦--> cette OCCHBIOJ» en vu» de lft

bttasa- de ltt eba___arc. H 3268 F 3199-843
G. SCHOR, rue de Lausanne, 15, FRIBOURQ.

DOMÂI PÂLOUE R
Département dn .Caatftl , France, près d«i 300 poses, pajrtie en

prairies, champs, parlie en montagne.
Préférence à une famillo catholique.
Pour tocs renseignements, s'adresser à Charles !.. J .J -..' ,

notaire , il Komont. P 35S5 F 3S77

m&Zv  ̂ ^  ̂ °̂ 8i!

Profitez encore des avantages que nous vous offrons :
' i7-2f 22 26 " 30-39

Souliers enfants , forts , bouts fera 3.80 Bottines pour garçons, p. dimanche 11.70 -
» » souple , » '> 3.70 4.70 ^ » » Derby, cuir souple 12. ~

H » » ¦¦ » . • n, 2 f. 3.70 4.70 D » » » fines 14. -~ j
26-29 '' " :io-3- - " * ' ' httttt, non doublé» 13. — ¦ l

H Souliers p. garçons et lillos, lerres 7.50 9. — 'iC- 'i7 .
. t » : » • » » p. dimanche 7.70 9. — Gottinca p. hommes cuir fort 15. —

» » » » en mu Derby 8.50 10.— ' • " B • articles fins 15. —
» » » » jnunea 9;50 10.20 Un° partie bott. hommes, cuir souple 16. —
» bas, noirs, boxcalf 7.70 9. ~ Bottincs de montagno et de sport 19.50
, hauts, » . 9.50 10.80 Souliers militaires à soufflet 16. —

| ï ' 56 42 , 3S-'s2

Bottines femmes , non doublées, ferrées 11.50 Uno partie de souliers bas ordinaires Q, —
Unc partio'de bott., quai, extra doubl. flan. 12. — • " » » » Derby 9.80

i » > » divers p. Dames 15. — , * * * » » ' *" * ' soignés 10.80
» » ¦ » ù boutons p. Dames 15, — » » » . » * j aunes 11. —
» i » » » » » » brun 14. — « » » * '» » oxtra 14. —

j j Nous accordons, en. outre, des rabais :
Sur souliers d'enfarits , noirs et jaunes 15 % I Sur souliers bas, noirs, dames et ' messieurs 15%
t » jaunes , pour filles et garçons 15 % I Sur souliers en canevas blanc 20 %
u » s u  dames ct messieurs 15 % |  Sur toutes les pantoufles d'été T5 %

Beaucoup d'articles non assortis sont vendus avec très grand rabais.

J. MARTY, gérant

§ Téléphone 589 ' FRIBOURG j(iiie de Roinont, 26

Domestique H. LIPPACHER Domaine à vendre. ypnfp \m\Amrobnstc et expénmenté9 .ponrimt Utdeçin-Dentiste . . silué -a-sledistnctdelaOrnvire, *WU10 JU11U1I|UQ
entrer tonl de saite dans ménage ¦ àptoximlté da la tonte «santauale, ¦...... « o -«_ «* ?>,, ¦soigné. Gagea : Jr. 35 à 40 , , Absent d'ane contenance d'euiiron A ? /* K >??. U A , 'suivant aptitudes. Rélérerices , . f i  _ , n . 12 n«e. avec haUiation ^e » aprêa-midi , l'ollioe «te fa
exigée,. " sesa jusqu 'à -fin 'août SWCSq&î Sïiii Ŝ : tes , tle u s"iû0 f*Kî "aI -8'adresser à n™ IV. 1 ter , S'adresseï"au MOt_Jre H. nri I Wfc *n? e°cl'«es PBb '"l'
avenue de la Gare, t'Wl,r. Ou gelanAa pour iout de 
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ki uZiïnmèvf i url GARÇON Lectures pour lous sSSSSUUO UUllliO UUIÙ111IC1C émanc'|pé dea 'éco'ies.poâr ' aider de 19 _ z ' à 19IG (4 ans) à vendre .b.r0Jer' ^evale.s, plateaux pi
niioro et active. 3C88 au maçasin. Fr. 30. t̂  ™f_ .°Inr '.Un _.-nn,' ,^adresser sous P 3710 F, i S'adr . au maKàsla Kf-ner Offres àH*elieUe,Case 21118 , La N ente aara Uea ft tout p
PublicilatS. A- , Fribourg. «aphtalr-, rue de Homont , 2's. Fribonrg. 3393
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